
Le petit vampire et la colombe

C’est l’histoire d’un petit vampire, qui avait été mordu à l’âge de 8 ans, et qui depuis, 

n’avait jamais grandi. Il souffrait de son état, et vivait, tout seul, à l’écart, honteux de sa 

petite taille.

Cette nuit là, il rentre du bal des vampires. La soirée a été difficile et douloureuse pour lui, 

car il n’a pas  osé rentrer dans  la salle de bal et est resté regarder les autres s’amuser par 

la fenêtre. Il est 4h30 du matin et les premières lueurs du jour commencent à poindre. Il 

sait que le soleil va se lever très  rapidement maintenant, et il accélère le pas à l’idée de 

brûler sur place. A quelques pas de son tombeau, quelle ne fut pas sa surprise de voir, 

endormie, une magnifique colombe blanche. Son cœur, insensible jusqu’à ce jour à toute 

chose de l’amour, s’émeut tout à coup.

Mais le temps passe, et sachant que sa vie est en jeu, il passe son chemin, gardant en 

son cœur l’image de la douce colombe. Et très vite, il rejoint son tombeau.

Les jours suivants, il ne peut penser qu’à elle. La blancheur de son plumage, le soyeux 

qu’il devine… mais le dilemme est grand : elle vit le jour et lui la nuit…

Il n’a de cesse de trouver une solution.

L’une consisterait à boire le filtre magique qui le retransformerait en humain, mais ce serait 

trahir des générations de vampires. Une autre solution consisterait à accepter de mourir 

sur place, brûlé, juste pour la revoir quelques instants et lui dévoiler ses sentiments…

Souvent, pour se faire accepter de ses semblables, il se surpassait, réalisait des proues-

ses, des choses extraordinaires, mais rien, jamais, ne suffisait à lui prouver sa qualité et à 

se rassurer.

Il est perdu dans ses pensées quand tout à coup, il aperçoit une petite souris qui se faufile 

dans un interstice du mur. Alors soudain, une idée lui vient de profiter de sa petite taille 

pour lui aussi se faufiler par cette petite ouverture, juste en enlevant quelques pierres 

supplémentaires.



Ainsi, tout en restant dans l’ombre, il peut voir et peut-être même parler à son aimée et lui 

dévoiler sa flamme.

Et c’est ce que fit le petit vampire : la colombe, attendrie et sous le charme, ouvrit alors 

ses ailes et, grâce à sa petite taille, put l’enlacer et le protéger ainsi de la lumière…

Enfin, pour la première fois  de son existence, le petit vampire trouva la paix et accepta, 

voire loua, ce qu’il avait toujours considéré comme une différence…
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